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Ce document comprend : un sujet de 2 pages, un dossier de 28 pages

 Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre 
nom ou un nom fictif, ni signature ou paraphe.

 Aucune référence  (nom de collectivité,  nom de  personne,  …)  autre  que  celle 
figurant     le cas échéant     sur le     sujet ou dans le dossier   ne doit apparaître dans 
votre copie.

 Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le 
jury.

 Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte.

 L’utilisation d’une calculatrice de fonctionnement autonome et sans imprimante 
est autorisée.



Vous êtes technicien territorial  au sein de la commune de Techniville qui compte 50 000 
habitants. 

 
Le maire de votre collectivité souhaite, dans le cadre du projet d’administration, donner un 
nouvel élan aux usages informatiques notamment en modernisant ceux-ci. Pour cela, il a 
passé une commande au directeur des systèmes d’information pour obtenir un état des lieux 
des solutions techniques dans ces domaines.
Ce  dernier  vous  demande  donc  de  bien  vouloir  rédiger  un  rapport  à  son  attention, 
exclusivement  à  l’aide  des  documents  ci-joints,  qui  mettra  en  avant  les  enjeux  que 
représentent les réseaux sociaux  et les espaces collaboratifs pour la collectivité.
 

Liste des documents du dossier :

Document 1 :  « Réseaux sociaux – mythes et réalités », Techni-cités – 23 décembre 2010 - 
(6 pages)

Document 2 : « La mairie d’Aix en Provence passe au web2.0 », http:/01net.com – publié 
le 10 septembre 2009 - (2 pages)

Document 3 :  « Collaboration Web2.0 », 01 Informatique – 20 mai 2010 - (10 pages)

Document 4 :  « La mairie intelligente », Le courrier des Maires - Novembre 2011 (8 pages)

Document  5 :  « Les espaces collaboratifs  au service  du mode projet »,  La gazette  des 
communes - 8 mars 2010 (2 pages)

                          Documents reproduits avec l'autorisation du C.F.C. 

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents 
volontairement non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet.



lucie-d
Texte tapé à la machine

lucie-d
Texte tapé à la machine
Document 1

lucie-d
Texte tapé à la machine
1



lucie-d
Texte tapé à la machine
2



lucie-d
Texte tapé à la machine
3



lucie-d
Texte tapé à la machine
4



lucie-d
Texte tapé à la machine
5



lucie-d
Texte tapé à la machine
6



La mairie d'Aix-en-Provence passe au web 
2.0 

Pour étendre l'usage du travail collaboratif, cette 
collectivité territoriale a migré son intranet vers un portail 
du type Netvibes fourni par LibreAir, après avoir mis à 
jour sa messagerie Groupwise. 

Marie Jung 
01 Informatique 
 
Equipée d'un intranet depuis 1996, la mairie d'Aix-en-Provence décide de se mettre au web 
2.0 à la fin de 2008. Ce choix de la direction générale s'appuie sur la volonté de décloisonner 
les projets et de faciliter le partage des connaissances entre les différentes équipes, sur les 
projets d'aménagement par exemple. 
Le parc informatique de la collectivité comptant 2 200 machines connectées en réseau (1 400 
localisées dans des bâtiments municipaux et 800 réparties dans les 78 écoles municipales) le 
partage des fichiers s'effectue jusqu'ici essentiellement par répertoire ou par courriel. La 
mairie dispose déjà depuis longtemps des deux briques nécessaires – le logiciel de travail 
collaboratif Groupwise 7 de Novell et un intranet maison – mais doit les adapter aux 
nouveaux objectifs. Elle décide donc de migrer vers la version 8 de Groupwise (1 500 
licences) et de porter son intranet vers la solution de la société LibreAir, fondée sur l'outil 
open source Portaneo et utilisant UWA (Universal Widget API), capable de communiquer 
avec des portails tels qu'iGoogle ou Netvibes. 

L'objectif : un changement en douceur 

La DSI commence par la migration de Groupwise. La nouvelle version de la messagerie 
facilite la personnalisation de l'espace de travail et l'utilisation des flux RSS. Les courriels 
deviennent alors accessibles depuis l'intranet. Mais, comme l'explique Jérôme Richard, 
directeur des systèmes informatiques de la mairie, “ nous ne voulions pas brusquer les 
utilisateurs. ” Le passage à la version 8 s'est donc fait avec le souci de laisser les employés 
adopter à leur rythme les nouvelles fonctionnalités, notamment celles orientées web 2.0. 
“ Nous avons mis en place des formations pour expliquer ces nouvelles fonctions. ” 
Même philosophie pour l'intranet, la solution de LibreAir étant équivalente à un portail 
Netvibes ou iGoogle. L'équipe informatique a travaillé afin que la page d'accueil du nouvel 
outil ressemble à celle de l'ancien, tout en offrant un certain degré de personnalisation : option 
de fermeture des widgets, ajout d'autres modules, tels ceux récupérant les données des 
logiciels de gestion des ressources humaines. 
Chef de projet aux ressources humaines de la mairie, Charles Bono, explique :“ Nous avons 
aussi proposé des widgets ludiques pour amener les utilisateurs à se servir de la nouvelle 
configuration. L'un d'entre eux, par exemple, dresse la liste des dates d'anniversaires des 
employés du service. ” Il compare cette démarche à celle mise en œuvre au moment de 
l'introduction de l'informatique : “ Nous nous étions alors beaucoup appuyés sur les jeux de 
Microsoft pour familiariser les gens à l'ordinateur. ” 
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Le choix : garder une cohérence avec l'existant 

Pour la DSI, cliente Novell depuis 1990, continuer avec Groupwise était une évidence : la 
mairie travaille avec ce logiciel depuis 1994. Selon Jérôme Richard, les utilisateurs sont 
satisfaits de ces outils auxquels ils sont habitués. “ Passer à Exchange, de Microsoft, nous 
aurait demandé plus de ressources en administration et aurait donc coûté plus cher. ” 
De plus, la migration de la version 7 à la version 8 est en grande partie automatisée. Elle s'est 
effectuée en une nuit. La configuration des serveurs (deux pour 1 500 utilisateurs) n'a pas 
nécessité de changements. En ce qui concerne l'intranet, l'existant avait été développé en 
interne par la DSI. “ Suite à un appel d'offres passé par la mairie, nous avons choisi la 
société de services LibreAir. Elle était la seule à proposer un portail web 2.0 intégrant des 
widgets métier d'éditeurs de logiciels pour les collectivités territoriales ”, se souvient Jérôme 
Richard. Peu de widgets préintégrés ont été achetés (ils sont proposés à l'unité) mais beaucoup 
ont – ou seront – développés par le service informatique de la mairie. 

La mise en œuvre : se connecter aux bases de données 

Sur le nouveau portail, des widgets HTML ont été créés pour reproduire les blocs statiques de 
l'intranet original, avec la possibilité de les fermer et de les déplacer. L'utilisateur peut donc 
rester dans une interface équivalente à la précédente. En revanche, s'il veut bénéficier 
réellement des fonctions 2.0 et personnaliser son espace, l'agent doit s'identifier. Son 
matricule, alors récupéré dans eDirectory, sert pour la gestion des accès aux bases de données 
des logiciels métier. 
Le widget ressources humaines est ainsi connecté à Sedit Mariane, le logiciel RH de la mairie. 
“ L'éditeur nous a fourni le modèle conceptuel de données de sa base. Nous pouvons y 
accéder directement depuis nos widgets ”, explique Charles Bono. Jusqu'ici, trois de ces 
widgets ont été créés. Ils ne servent cependant qu'à visualiser des informations et non pas à 
changer les données. 

Les évolutions : utiliser le module Teaming de Novell 

“A terme, l'objectif est d'intégrer Groupwise 8 et le module Teaming à l'intranet ”, explique 
Jérôme Richard. Un widget récupérera les courriels par flux RSS. Chef de projet Teaming et 
gestion des bibliothèques, Yannick Casteres a commencé la prise en main du module en mai, 
pour définir le périmètre du projet. Une maquette a été développée pour partager des 
documents liés aux dépannages informatiques, faciliter l'accès aux drivers et mettre en place 
une base de connaissance. Dans le futur, chaque métier disposera d'indicateurs croisés (RH et 
finances par exemple) sur son activité à travers des widgets. Mais avant de partager les flux, 
la DSI préfère vérifier comment le réseau supporte le lancement du nouvel intranet et 
comment les utilisateurs le perçoivent. 
 
 
 
 
 
http://01net.com 
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Les espaces collaboratifs au service du mode projet  
Par Pénélope Puymirat  

Si les outils de travail collaboratif concourent à la mutualisation des compétences et des connaissances et à la 
mise en place d'un management transversal, ils requièrent néanmoins une évolution des mentalités. 

A l'heure où les nouvelles technologies donnent lieu à la création continue de nouveaux outils, les collectivités 
s'adaptent afin de travailler autrement. Familières, depuis quelques années déjà, de ceux, classiques, de type « 
groupware » (logiciels de groupes), elles sont de plus en plus nombreuses à user d'espaces collaboratifs de type 
« projet ». 

Outre les outils traditionnels servant à stocker les fichiers, à partager son agenda, ses contacts, ou à échanger au 
sein de forums ou de chats, les collectivités choisissent de travailler en mode « projet ». « C'est quasiment 
devenu un réflexe : dès qu'une personne porte un projet global sur le territoire, il demande au service 
informatique l'ouverture d'un espace de travail collaboratif », souligne Pierre Trilles, responsable du service 
information géographique au conseil régional du Languedoc-Roussillon. Ces outils ont toute leur utilité lorsqu'ils 
concernent des opérations d'envergure, notamment pour les collectivités telles que les régions, souvent amenées 
à conduire des projets faisant intervenir de nombreux interlocuteurs. 

Données structurées 

Concernant, par exemple, le rôle de coordination des missions confiées par l'Europe à la région, « il nous est 
demandé de recenser toutes les aides économiques que les collectivités territoriales versent aux entreprises. 
Grâce aux codes d'accès à un extranet, chacun choisit un type d'aides dans un menu déroulant. Les données 
sont ainsi mieux structurées », explique Jean-François Mangin, directeur des systèmes d'information (DSI) du 
Languedoc-Roussillon. Ce qui est vrai pour les listes l'est aussi pour les dates : lorsqu'il n'existe pas de formulaire 
indiquant des dates préétablies, chacun choisit une mise en forme différente. « Et lorsque les réponses sont 
adaptées, tant dans leur forme que dans leur contenu, leur traitement est ensuite facilité », ajoute le DSI. 

Les espaces collaboratifs permettent également de capitaliser les données, « et donc de pouvoir les transmettre 
plus facilement au moment des départs à la retraite », explique Jean-Philippe Lefèvre, responsable de la cellule 
intranet et de l'administration électronique au conseil général de Loire-Atlantique. « L'information devient alors 
accessible, décloisonnée. Ainsi, on comprend mieux comment les agents utilisent les données », note le DSI 
Jean-François Mangin. 
Malgré cette transversalité avouée, tous les acteurs d'une collectivité usent-ils de ces outils ? « Ce sont les chefs 
de projets qui en font la demande. Ces espaces concernent plutôt le fonctionnel et l'opérationnel », précise Jean-
Philippe Lefèvre. « L'encadrement supérieur ne s'est pas vraiment emparé des outils collaboratifs. Les personnes 
chargées du secrétariat et les chefs de service en sont plus coutumiers », confirme Christine Vilbert, chargée de 
mission agenda 21 au conseil général de Loire-Atlantique (lire son témoignage p. 59). 
Pourtant, certaines collectivités s'attachent à ce que les données recensées dans les espaces collaboratifs ne 
soient pas seulement accessibles aux habitués de l'extranet. Le conseil régional du Languedoc-Roussillon édite 
ainsi des fiches de synthèse sur l'ensemble des organismes financés par la région. Elus et directeurs généraux 
des services (DGS) peuvent ainsi les consulter pour y puiser des informations avant un conseil d'administration 
avec l'une de ces structures. 

Retour sur investissement 

Ce partage des connaissances se fait également entre collectivités. « Nous sommes adhérents à un 
réseau TIC, dans lequel un espace collaboratif permet de poser des questions, de trouver des 
réponses et même de consulter des documents », explique Rémy Klein, DSI au conseil général de 
l'Isère. D'autres réseaux professionnels - comme ceux que l'Association des professionnels internet 
des collectivités publiques locales (Apronet) s'attache à développer - font également connaître les 
bonnes pratiques déployées dans les collectivités. « Par les listes de diffusion, par les colloques 
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dans lesquels nous nous rencontrons, nous faisons circuler les idées. Malheureusement, du fait d'un 
manque de connaissance de l'usage de ces réseaux, certains DG ne comprennent pas le retour sur 
investissement qu'une telle ouverture peut offrir », regrette Jean-Jacques Heilaud, président de 
l'Apronet (lire son avis p. 58). 

« Les outils collaboratifs servent un management transversal quand on travaille en mode projet », 
note Michèle Gary-Paillassou, chef du service aménagement numérique du territoire, au conseil 
général de Corrèze. C'est l'inverse d'une culture hiérarchique. « Désormais, on raisonne en chaînes 
de projets, en groupes de travail », explique Pierre Trilles, en Languedoc-Roussillon. 
« Cela nécessite d'accepter que ces chaînes fonctionnent en mode projet et non sur la base de 
responsabilités sectorielles ou thématiques. Dans le cas d'un projet pluridisciplinaire tel un intranet, 
il faut faire travailler ensemble la direction des systèmes d'information, celle des ressources 
humaines, les services documentation, communication », illustre Jean-Jacques Heilaud. 

Pratiques quotidiennes 

Mais pour instaurer cette « culture » il faut mettre en place des pratiques quotidiennes et former 
les agents. Avec les outils collaboratifs, une demande de congés peut ainsi être envoyée à la 
personne concernée directement, et à d'autres en copie. Chacun doit alors se familiariser avec, 
notamment, toutes les fonctionnalités de la messagerie (classer les messages par expéditeur, 
rechercher un email en fonction de son contenu, activer une fonction automatique pour gérer les 
spams., etc.). Or, sur ce point, des écarts entre collectivités subsistent. 

AVIS D'EXPERT - Jean-Jacques Heilaud, président de l'Association des professionnels internet des 
collectivités territoriales (Apronet) - « Apprendre à travailler en réseau »  

« Le développement des outils collaboratifs découle de l'organisation interne d'une collectivité et du 
management. Or, on constate que les stratégies diffèrent du tout au tout : tandis que certaines 
collectivités déploient un management dynamique, d'autres résistent aux changements, optant 
pour une culture managériale classique, bureaucratique. Si un agent veut assister à un colloque, il 
doit établir une note qui transite par deux ou trois niveaux hiérarchiques avant qu'il obtienne 
l'autorisation ! A l'heure des outils numériques qui permettent une gestion plus rapide de 
l'information, des données que l'on peut partager et diffuser rapidement, on ne peut plus 
fonctionner ainsi. Les collectivités doivent apprendre à travailler en réseau plutôt qu'en pyramide. » 

LES POINTS CLÉS  

- Décloisonnement Les outils collaboratifs permettent de capitaliser les données et favorisent leur 
accessibilité. 
- Transversalité Les projets sont pensés en groupes de travail et non sur la base de liens 
hiérarchiques. 
- Formation La culture « projet » se met en place par le biais de pratiques quotidiennes qui 
nécessitent que chacun se familiarise avec les outils. 

TÉMOIGNAGE - Christine Vilbert, chargée de mission agenda 21 au conseil général de Loire-
Atlantique - « Partager une culture commune »  

« L'agenda 21 constitue un projet transversal pour la collectivité. Il est donc nécessaire d'avoir une 
culture commune sur le développement durable, favorisée par les espaces collaboratifs. Outre la 
mise en commun des informations, ces outils nous permettent de savoir qui est connecté sur 
l'espace de travail, afin de pouvoir échanger nos idées sur un projet. Ils nous amènent à modifier 
nos modes de fonctionnement. Par conséquent, notre rapport aux secrétariats n'est plus le même. 
Désormais, il revient à chacun de se saisir de son clavier et d'apporter son grain de sel. La question 
de la transversalité devient, par là, prépondérante. » 

Extrait de la gazette des communes, des départements, des régions, du 08/03/2010 
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